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À la mémoire de Felix Kersten,
qui a soustrait plus de cent mille victimes
– dont au moins soixante mille Juifs –
à l’enfer de ce régime délirant.








La Nuit des longs couteaux



« Mes hommes ne sont pas des anges. Ce sont des lansquenets. Qu’ils vivent donc comme des lansquenets. […] J’ai besoin d’hommes à poigne, et qui ne méditent pas sur les principes avant d’assommer quelqu’un. »

Adolf HITLER






Au cours de l’année 1933, on assiste à un démantèlement progressif mais implacable de l’ensemble des institutions politiques de la République de Weimar : incendie du Reichstag le 27 février 1933 ; ordonnance « pour la protection du peuple et de l’État » qui permet de suspendre la liberté de presse et de réunion, d’abolir le secret postal, téléphonique et télégraphique, et surtout d’arrêter 5 000 « traîtres marxistes » ; engagement de 50 000 SA et SS comme policiers auxiliaires ; élections du 5 mars, qui donnent la majorité absolue au parti national-socialiste – une fois invalidés les 81 sièges du parti communiste ; vote de l’Ermächtigungsgesetz, la « loi d’habilitation », qui confère au gouvernement le droit d’édicter toutes mesures pendant quatre ans sans en référer au Reichstag… Dès lors, la prise de contrôle s’accélère : les membres du NSDAP ont un accès privilégié à la fonction publique, les autorités des Länder sont invitées à harmoniser leur législation avec celle du Reich, la première campagne de boycott des magasins juifs débute en avril, Goebbels devient ministre de la Propagande et Goering ministre de l’Air, la Gestapo est créée en mai et les premiers camps de concentration s’ouvrent peu après. Ainsi, avant même la fin de 1933, le chancelier Hitler a épuré son gouvernement, balayé ses adversaires politiques, jugulé les libertés, laminé l’opposition, étouffé les Länder, éliminé les syndicats, mis au pas les Églises, bâillonné le Reichstag, instauré un État policier et largement imposé son autorité.

Pourtant, malgré les apparences, le nouveau régime reste vulnérable ; c’est qu’au-dessus du chancelier, il y a le président Hindenburg, fort de son prestige et du soutien inconditionnel de l’armée. Cette Reichswehr, commandée par le ministre de la Guerre von Blomberg, Hitler ne la contrôle pas, et il n’a guère plus d’autorité sur le ministère des Affaires étrangères de von Neurath ou sur la grande industrie, très proche de son vice-chancelier von Papen. En réalité, ces trois institutions sont restées monarchistes dans l’âme et viscéralement attachées à l’ordre ancien – tout comme le président Hindenburg lui-même. Du vivant de ce dernier, Hitler ne peut rien y changer ; mais lorsque le héros de Tannenberg aura quitté la scène, le Führer compte bien imposer son autorité absolue au peuple allemand. Pour cela, il a ses vieux acolytes, son parti… et ses SA.

On se souvient qu’après le départ d’Ernst RoehmI, Hitler avait confié la direction de ses quelque 25 000 SA au capitaine Pfeffer von Salomon, un ancien des Freikorps. Mais dès mars 1930, les SA, pour la plupart ouvriers, artisans ou chômeurs ne touchant aucune solde pour leur engagement au service du NSDAP, se sont révoltés contre les dirigeants du parti, dont le train de vie leur paraissait tout sauf prolétaireII. Hitler a réussi à les apaiser, mais ayant dès lors perdu confiance en Pfeffer von Salomon, il rappelle Roehm de son exil bolivien, et celui-ci prend ses fonctions au début de 1931. Ernst Roehm est resté un organisateur hors pair, et le moment lui est favorable, car la crise économique provoque un afflux considérable de volontaires dans les rangs de la SA – dont les manifestations de masse, les intimidations et la propagande ont beaucoup facilité la prise de pouvoir d’Hitler. Ces solides gaillards au coup de poing facile et à la conscience élastique sont 1,5 million au début de 1933, et 3 millions un an plus tard. En s’empressant de revêtir l’uniforme brun, tous espèrent trouver rapidement une fonction privilégiée sous le nouveau régime.

À côté des 100 000 hommes de la Reichswehr autorisés par le traité de Versailles, les SA représentent certes une force considérable, mais leur condition reste précaire et leur rôle incertain. Les responsables politiques du parti ont accaparé les sinécures grassement payées, tandis que les lieutenants de Roehm : Heines, Ernst, von Heydebreck, Schmid, Hayn, Schneidhuber et von Krausser – qui ont tous de lourds casiers judiciaires – sont devenus pour la plupart préfets de police ou députés. Dès lors, ils se sont considérablement enrichis en « réquisitionnant » les biens des Juifs, des communistes et des socialistes, ainsi qu’en extorquant des sommes considérables aux bourgeois et aux industriels. Mais que faire de toute la piétaille des Chemises brunes désœuvrées, turbulentes, et qui s’estiment frustrées des fruits de la victoire ? Au cours des premiers mois de la prise de pouvoir, le ministre de l’Intérieur de Prusse Hermann Goering a certes conféré à 50 000 d’entre eux des pouvoirs de « police auxiliaire » dont ils ont largement abusé en rançonnant la population, en occupant des banques et des compagnies d’assurances, en rossant des bourgeois, des Juifs, des diplomates étrangers et des officiers de la Reichswehr, et surtout en torturant affreusement les opposants potentiels dans les wilde Lager, les « camps sauvages », ou dans les Bunkers – généralement des caves d’immeubles ou des usines désaffectéesIII. Quant à tous les autres fantassins des Sturmabteilungen dont les services ne sont plus requis en dehors des jours de parades, ils attendent toujours cette « seconde révolution » contre les possédants promise par leur chef Roehm, qui devrait enfin leur conférer prospérité et respectabilité.
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